
EXTRAIT

du jeudi 25 mars 1858.

FAILLITES.

1. Le tribun al civil de Boud ry, par jugement
du 27 février 1858, ayant prononcé le décret des
biens du citoyen Henri-François Duvanel , négo-
ciant , domicilié à Brot-Dcssous ; les inscri ptions
au passif de celle masse se feront au greffe du tri-
bunal à Boudry, dès le 20 mars courant au lundi
12 avril 1858, jour où elles seront closes et bou-
clées à 5 heures du soir. Tous les créanciers du
citoyen Duvanel sont en outre péremptoirement
assi gnés à se présenter devant lo juge do la fail-
lite , qui siégera à l'hôtel de vil le  de Boudry, mardi
15 avril proch ain , dès les 9 heures du matin ,
pour vaquer aux op érations du décret.

RÉNÉFICES D INVENTAIRES.

2. L'héritier du citoyen David-Louis Montan-
don , lils d 'Abram-Louis Montandon , du Locle,
en son vivant agriculteur aux Lacherels sur Tra-
vers, où il est décédé le 2 février 1858, ayant ob-
tenu l'investiture de sa succession sous bénéfice
d'inventaire , le juge de paix du cercle do Travers
fait.. connaître au pu blic que les inscri ptions se-
ront reçues au greffe de la justice de paix de ce
lieu , dès le lundi 29 mars courant , au samedi 17
avril pr ochain , ce dernier jour , à 5 heures du soir ,
heure à laquelle el l es seront closes. La li quidat ion
s'ouvrira à Travers , le vendredi 23 avril  1858,
dès les 9 heures du m atin , à l'hôtel de ville. En
conséquence , tous les créanciers et intéressés sont
invités , sous peine de forclusion : de faire inscrire
leurs créances et pré tentions , appuy ées des piè-
ces justificatives , pendant le délai ci-dessus indi-
qué , et ils sont en outre péremptoirement assi gnés
ù comparaître aux j our , heure et lieu indi qués,
pour assister à la li quid ation.

L'héritier est Aug uste Mo n tandon-Perrct , hor-
loger , ori ginaire du Locle , demeurant à Couvet.
Il a été invèlu le 20 niais 1858.

FORMATIONS ET DISSOLUTIONS DE SOCIETES.

3. D' un acte notarial reçu A.-H. Renaud , no-
taire, à Neuch âtel , le 9 mars 1858, dé posé et en-
registré au greffe du tribunal civil du district de
Neuchâtel , il résulte que les citoyens Jacob Hess,
de Kopp ingen , canlon de Berne , menuisier-ébé-
niste , Ursin Malb ys , de Alchenstorf , canton de
Berne , et Georges Kruger , des Petits-Bayards ,
rtenuisicr-ébéniste , les trois domiciliés à Serriè-

res , ont formé entre eux une association pour la
fabrication et le commerce de toutes sortes de meu-
bles garnis et non garnis , la fabrication d' articles
de menuiserie en tous genres , la scierie el le com-
merce de placages et de panneaux , la fabrication
d'étuis de montres et lo tournage en lous genres.
— Cette association aura son siège à Serrières.
sous la raison Hess et Comp., et sa durée est fixée
à 8 ans et 5 mois , qui commenceront le 1" avril
1858 , pour finir le 1er septembre 1864 ; chaque
associé a la si gnature do la maison , ot signera
Hess el Comp. La présente association fait suite à
la société Hess et Comp., constituée par traité du
9 octobre 1857 , signé Bachelin , notaire , à Neu-
châtel.

TUTELLES ET CURATELLES.
4. Il est porté à la connaissance du public pour

sa gouverne , que dans son audience du 16 mars
courant , la justice de paix des Brcncts a libéré le
citoyen Nuina Mathey-Junod , agent d' affaires , au
Loclo, des fonctions de curateur au citoyen Henri-
Frédéric Guinand , horlo ger , demeurant au Bourg-
dessous ( Brenets), et que le pup ille a , dès lors,
repris la gestion de ses affaires .

5. La justice do paix du district du Val-de-
Ruz , dans son audience du 8 mars 1858, a nom-
mé et établi le citoyen Fritz Jaquet , domicilié à
Neuchâlel , en qualité de tuteur de son neveu mi-
neur , Numa fils des défunts Fréd. -Louis Mon-
nier et Mélanie née Jaquet sa femme , domicilié au
Pâ quier , ce qui est porté à la connaissance du pu-
blic.

.UBLICATIONS JUDI CIAIRES DIVERSES.

6. En exécution d' un jugement de direction
rendu par le tr ibunal  civil du district du Locle,
dans sa séance du 18 mars couranl , le citoyen H.-
Fréd . Guinand , ori ginaire des Brenets , y demeu-
rant , dont les biens ont été mis en faillite en mai
1856, aux Brenets , l'ait assi gner péremptoirement
tous ceux qui estimeraient pouvoir s'opposer à la
demande en réhabilitation qu 'il former a , à com-
paraître devant le tribunal civil du Locle, qui sié-
gera à l'hôtel de ville du dit lieu , jeudi 15 avril
prochain , dès les 9 heures du matin , pour là for-
muler leurs moyens; faute de quoi il sera passé
outre à la demande du dit citoyen Henri-Frédéric
Guinand .
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7. Environ une pose de terrai n , moitié en na-
ture de vi gne , et l'autre moiliéen nature de champ,

;\
située sur le territoire de Vilaret rière Colombier ;
les amateurs peuvent s'adresser , jusqu 'au 8 avril
prochain , à M. Jules Joux , secrétaire du Conseil
administratif de Colombier.

8. A proximité d' une ville de la Suisse alle-
mande , située sur la li gne du chemin de fer cen-
tral , un grand et beau bâtiment avec dé pendances
et avec ou sans terres. Cette propriété , p lacée dans
un très-beau site et renfermant des appartements
et des caves vastes , réunit toutes les qualités , soit
pour une agréable maison de campagne (ce qu 'elle
était autrefois), soit pour un établiss ement indus-
triel , usage auquel elle a servi dernièrement . Pour
de plus amp les rensei gnements , s'adresser franc o ,
aux initiales E F. au bureau de cette feuille

_ 9. En l'étude du notair e Barrelet , à Colom-
bier , le samedi 10 avril prochain , à 5 heures
après midi , l'on exposera en vente à de favorabl es
conditions , les trois vignes ci-après dési gnées ,
savoir : *

Aux flïi-aaasïs ©B'aloaas , territoir e de Cor-
mondrèche , un ouvrier , joute de vent le citoyen
Clerc , serrurier , de bise Mad. Colin-Vauch er , de
joran un sentier public, et d' uberre l'hoiri e Cor-
taillod.

Aux -Tires, territoire d'Auvernier , deux ou-
vriers ; joute de vent la veuve Bon , de bise et jo-
ran M. Louis Roule t , et d' uberre M. Bonnet .Au Salaaa , même territoire , onze ouvriers et
un quart : joute de vent l'Etat et Jacob Stauffer ,de bise Mad. Colin-Vauch er , de joran M. de Pour-
talès , et d' uberre la route.

IMMEUBLES A VENDEE

10. Louise Jeanjaquet , modiste , maison de MBerthoud , serrurier , rue du Seyon , entré e vis-à-vis la fontaine , informe ses prati ques de la villeet de la campagne , qu 'elle a 'toujours un grandchoix de chapeaux garnis et non garnis pour da-mes et enfants , capotes de baptême, bonnets, id'voiles en gaze , voilettes depuis fr. 1 »50 jus qu 'àfr. G, guirlandes de mariées de fr. 5 et au-dessus •
lingeries , blondes , depuis 10 c. jus qu 'à fr. 5fleurs artificiell es en tout genre ; un grand choixde rubans à bas prix. Dans le même magasin , onprendrait une apprentie sous de favorables condi-
tions.

11. A vendre , de l'excellente ean--«_e-B!0_sà fr. 2»50 le pot fédéral , En prenan t un e dixainc
de pots , il y aurait un rabais. S'adr . à J. Kauf-maiin , imprimerie Attinger , ou à M . Wirlz ' fa-bricant de pei gnes , rue des Epanche urs , où 'l' .npeut se procurer des échantillons.

A VENDRE.



EN VENTE fl

à Neuchâtel .
12. Manuel cTlaistoire saiaate. Ancien

Testament ; par L.-C. Henriod , pasteur à Valan-
gin. Seconde éditioaa revue et augmentée.

Ouvrage adopté pour l' ensei gnement reli gieux ,
par le Synode de l'Ég lise neuchâteloise. Prix , bro-
ché, fr. 1»50. — (Le cartonnage en sus).

lo. On offre à vendre une certaine quantité de
belles billes «le aaoyea*. Les amateurs peuvent
s'adresser , d'ici au 1" avril , au cit. Jean Mayor-
Dincl , cordonnier , à Payerne.

14. A vendre , environ 500 pieds de bon fu-
mier , rendu sur p lace si on le désire. S'adresser
à Jacob Baumann , cabarctier , à Savagnier.

15. On olfre à vendr e, faute d' emploi , un beaaa
claieaa de moyenne grandeur , race Bernard , in-
tré pide et fidèle gardien. S'adresser à F.-A. Clerc,
à l'Ecluse.

10. A vendre , chez F. Ecuyer , jardinier au
jardin Tribolet , près de l'ancienne porte du Châ-
teau, à Neuchâtel , de beaux pêchers et abricotiers
pour espaliers , encore quel ques belles espèces do
pruniers p lein-vent , une superbe collection d'ar-
bustes verts et autres arbustes d'ornement , do
beaux rosiers francs de pieds, ainsi qu 'une collec-
tion de rosiers grim pants.  On peut aussi se pro-
curer chez lui de bonnes ga-aiaaes «le ja a-diia.

chez ï_ 8 lleyer et C, libraires.

48. Dans un des meilleurs cafés do Neuchâtel ,
on demande un jeune homme qui ail déjà quel que
habitude du service de sommelier. On prendrait
de préférence une personne parlant l' allemand et
le français. Les conditions seront favorables , si la
personne conv ient. S'adresser à H. Guinchar d ,
café de la Posle.

49. On demande une bonne servante , de pré-
férence neuchâteloise ou vaudoise , pour aider à
desservir une pinte. Inuti l e  de se présenter sans
les meilleurs certificat s qui prouvent la moralité
de la personne. S'adr. à Ch. -H. Nicoud , p intier ,
à Colombier .

51. On demande , pour le milieu d' avril , une
bonne nourrice , robuste ot saine. S'adres-
ser au bureau d' avis.

52. On demande pour de suite , une fille sachant
faire un bon ordina ire; inutile de se présenter sans
de bonne s recommandations. S'adresser au bu-
reau d' avis.

55. On demande pour le 1" du mois prochain ,
pour desservir un débit , une personne de 25 à
50 ans , à laquelle on ferait des conditions avan-
tageuses. On désire qu 'elle parle fran çais et alle-
mand. Il est i n u t i l e  do se présenter sans certificats
de morali té cl de fidélité. S' adresser au bureau
d' avis , ijui indi quera.

DEMANDES DE DOMESTIQUES.

47. On demande à louer en ville , pour la St-
Jean , une boulangerie bien située , avec une cham-
bre seulement ou un appartement.  On offr e des
garanties suffisantes. S'adr. au bureau d'avis.

ON DEMANDE A LOUER.

28. On demande à acheter , de rencontre , une
table à coulisses en bon état , et de médiocre gran-
deur. S'adresser au bureau d'avis.

29. On demande à acheter un pelit char d' en-
fants; s'adresser à Frédéric Gisler , Pelite-Rochet-
te. Le même offr e à vendre une tab le à coulisse
de 18 à 20 personnes.

50. On demande à achclcr un pressoir en fer ,
pouvant pressurer de 12 à 15 gerles. S'adresser à
la Croix-blanche, à Cressier.

ON DEMANDE A ACHETER.

51. On offre à louer , à Cortaillod , pour la Saint-
Jean un appa rtement de 4 à G chambres , avec un
jardin.  S' adresser , pour voir le dit appartement ,
à M"° Grellet , qui l'occupe maintenant , cl poul -
ies conditions , à M. Grellet , à Corcelles.

52. Pour la St-Georgcs , au Sablon , un loge-
ment de trois chambres el dé pendances , avec jar-
din , si on le demande. S'adr. à Ad. Pfciû'er.

55. A louer , de suite ou pour Saint-Georges ,
l' appartement au 1" étage de la maison veuve L'E-
cuyer , au faubourg du Crêt , n° 16. S'adresser ,
pou r voir lo dit appartement, à M. Machon , archi-
tecte , au rez-de-chaussée de la même maison.

54. A louer pour la St-Jean , chez J 1" Clottu , au
Mont-Jobia , un logement composé de 5 chambres ,
cuisine , cave, galetas , et d'où l'on jouit d' une vue
superbe.

55. A louer , pour de suile , une petite chambre
meublée , au faubourg, n" 55.

50. Un appartement composé de 5 chambres ,
avec dépend ances , au 3mo étage de la maison.Gers-
ler , rue neuv e des Poteaux.

57. Pour la St-Jean , à des personnes tranquil-
les , deux logements au milieu du villa ge do Cor-
celies. S'adresser à Just in Roulet , au dit lieu. Le
même demande à acheter un laigre a-ossd d'en-
viron 2 bosses, et qui soit en bon état.

58. A remettre , pour St-Georgcs prochai ne , au
village de Lignières , un bel appartement avec
chambr es , cave , bûcher , grand et beau jardin ,
verger avec arbres fruitiers en rapport.  S'adresser
à Ch. -Louis Descombes fils , au dil lieu.

39. On offre à louer , à Fleaarier , pour la
Saint-Georges prochaine , dans une maison neuve
et dans un joli quartier , un appartement composé
de cinq chambres , cuisine et dé pendances , avec
une ou plusieurs caves , grand jardin ayant une
fontaine , écurie et remise, si on le désire". Le tout
à de favorables conditions. S'adr. àL Montandon ,
pierristc , à Fleurier.

40. A louer , pour la St-Georgcs ou St-Jean 1S58,
deux logements composés chacun de 5 chambres,
cuisine , bûcher , chambre à resserrer , etc., situés
en face du débarcadère du Franco-Suisse , au Sa-
blon ; on y jouit d'une vue très-étendue sur le
le lac et les Al pes. Pour voir le local , s'adresser
au propriétaire Jean-Louis Reymond-Schorpp,
dans la dito maison.

41. A louer , pour le 1er avril , une chambre
meublée , située rue des Epancheurs , n° 7. S'adr.
au second étage.

42. A remettre , pour la belle saison , la petite
maison do Pierrabot-dessus , renfermant deux lo-
gements de chacun 5 chambres , cuisine , caveau
et dépendances. S'adr. à M. Favre-Borel , sur la
place des Halles , pour les conditions.

45. A louer , do suile , deux chambres bien
éclairées et proprement meublées. S'adresser à la
Grand' rue , n ° 15.

44. A louer , pour la St-Jean , à St-Nicolas , un
logement de 5 pièces avec ses dépendances et un
jardin , ainsi qu 'un emp lacement pouvant servir
d' entrep ôt , S'adr. au n ° 14, rue du Temp le-neuf.

45. Au centre de la ville , une chambre et un
cabinet garnis , très-propres cl bien éclairés. S'a-
dresser au bureau d' avis.

46. A louer , de suite , une chambre pro prement
meublée , près l'hôtel-de-ville. S'adresser au bu-
reau d' avis.

A LOUER,

FABRIQUE DE TUYAUX
en terre cuite

et
POUR LE DRAINAGE

de Maurice de Lerber, à Romainmoticr
canton de Vaud (Suisse) .

17. Cotte fabri que confectionne des tuyaux en
terre cuite émaillés (vitrifi és) intérieurement pour
conduits do fontaines , el se charge de les rendre
posés aux prix et conditions indi qués sur les tarifs .

On peut se procurer dans le môme établisse-
ment des tuyaux de «.raàeiage , des tuiles et
bri ques de lous genres.

La pré paration des terres ainsi que la confec-
tion des tuyaux ayant lieu au moyen de machi-
nes h ydrauli ques puissantes et la cuisson so fai-
sant avec le p lus grand soin , on peut recomman-
der les produits de cet établissement comme
proprement travaillés , solides el durables '.

On peut produ ire de nombreux certificats de
communes et de particuliers qui ont fait usage de
ces tuyaux , lesquels ont obtenu la médai lle de
l rc classe à l' exposition universelle de Pari s en
1855, el la médaille d' argent à l'exposition Suisse
à Berne en 1857.

Les tarifs des prix seront envoy és aux person-
nes qui en feront la demande. Les commandes un
peu importantes doivent se faire 5 mois à l'a-
vance.

18. On offr e à vendre environ 5000 gioaicia-et-
tes de 4 ans , p lant  de Neu châlel , en rouge lrc
qualité , fortes et bien conditionnées, à un prix
modéré. S'adr à C. Berihoud-Kœr ner , à Bevaix.

A prix avantageux et à la garantie.
19. Chez 01. Muriset, graine de trèfl e , annuel

de France et perp étuel de Suisse, graine de luz erne
el -fenasse du Midi . — Sucre , café s , beurre fon-
du , et saindoux d'Amérique, à prix réduits.

- 20. A vendre et à louer , de petits eliarg
d'est-ants, chez François Berthoud , serrurie r.

21. A vendre , environ 4 à 500 pieds do bon
fumier de cheval et vache mêlé. S'adresser à M.
j ^ugusle Grandj ean.

22. Chez 01. Muriset , par suite de changement ,
un escalier droit , marches en chêne , très-bon ,
des fenêtres et lucarnes en tôle avec leurs contre-
vents.

25. A vendre , de rencontre , un claar à l'al-
leaaaaaade. S'adr. à Auguste Marinda z , près du
Château , à Colombier .

24. A vendre , faute d'emploi , un beau ca-
napé eaa daaiaas roaagc, presque neuf. S'a-
dresser à M. Bovet , tap issier, à la Croix-du-Mar-
ché.

25. De bon vin a-oaige de _ _ eaaelaâtel , 1855,
à prendre à la pièce , par brandes ou en plus gran-
des quantités. S'inscrire , d'ici au 50 mars cou-
rant , auprès de M. Borcl-Fauch e, tous les jours ,
à midi , rue St-Honoré , n" 9.

26. Chez C.-A. Petitp ierre et Ce , rue de l'Hô-
pital , tabacs français à luaBae_• et à iwisea-, en
paquets de 2 hectogrammes , soit 2 / 5 de lb. — Ta-
bacs Plaideau , n" 20, 27 et 220.

27. A vendre , un las de fumier d' environ 5000
pieds. S'adr. à J. Buliler , entrepreneur de posle ,
maison Gustave Meuron , aux Terreaux , second
étage.

POU» cor.®HJITS DE j .©_ï_ .AI:R.__ S



56. Une fille parlant  les deux langues , désire
se placer do suite pour faire un ménage , elle a de
bons certificats. S'adresser chez M. Nicolas Biller ,
menuisier , à Saint-Biaise.

57. Une jeu ne fille de la Suisse allemande dé-
sire se placer tout de suite , comme bonne ou fem-
me de chambre. Elle t iendrai t  moins à un fort
gage qu 'à un bon traitement. S' adr . ,  pour rensei-
gnements , au 1er étage de la maison Jeanjaquot-
Boyer.

58. Une domesti que , 22 ans , robuste et por-
teuse de bons certificats , aimerait  se rep lacer de
suite comme cuisinière , sommelière , ou pour tout
faire dans un ménage. S'adr. chez M. Schmidt ,
tailleur , rue des Chavannes , n° 15.

59. Une jeune fille de la Suisse allemande , âg ée
de 17 ans , désire se placer pou r Pâ ques , comme
fille de chambre ou bonne d' enfant ;  elle se con-
tenterait au besoin d' un petit gage . S'adresser à
M. Leuba-Mcnlha , à Colombier.

OFFRES DE SERVICES.

PORTRAITS
64. MM. Bruder , frères , photographes , font

savoir à l 'honorable public qu 'ils ne seront plus
que peu de jours encore en ville. Les personnes
qui voudraient faire faire leurs portraits , sont donc
priées de ne pas tarder. Leur domicile est au fau-
bourg, maison Borcl-Fauche , vis-à-vis le Crêt.

65. Une honnête famille d' artisans de Bàle , dé-
sirerait placer en échange deux filles de 15 et 15 ans ,
pour apprendre le français. Les parents , que cette
offre pourrait tenter , n 'ont qu 'à s'adresser chez
M""-' de Rougemo nt de Mimonl , rue du Château ,
où de plus amp les informations leur seront don-
nées.

66. Une bonne famille de Lœrrach, petite ville
près de Bàle , recevrait un j eune homme qui au-
rait la meilleure occasion d' apprendre l'allemand
et do se perfectionner dans les autres branches
d' ensei gnement qu 'il désirerait , dans les écoles de
la vil le;  il serait bien tenu sous lous les rapports.
Pour rensei gnements ultérieurs , s'adresser à R.
Leuthold , maître d'allemand , au collège de Neu-
châtel .

67. M"10 Gallmann informe l 'honorable pub lic
qu 'elle continue touj ours à teindr e les chapeaux
de paille en brun et en noir. Elle se recommande
en outre pour les blanchir  et les apprêter comme
les années précédentes. On peut les dé poser dans
son domicile , rue du Bassin , n" 7, ou au magasin
do parap luies , maison do M. Barbey, v i s - à -v i s
des Halles.

68. Pour satisfaire aux désirs du commerce,
nous avons organisé un service de transport entre
Bàle et Neuchâlel et vice-versa.

Lo trans p ort des marchandises a lieu dans les
24 heures , entre Nidau el Bâle, sans rompre char-
ge, et dans ce parcours les marchandises sonl as-
surées coutre l' incendie.

Lo traj et do Nidau à Neuchâtel est desservi par
les bateaux à vap eur de la société soleuroiso de
navi gation.

S'adr., pour de plus amp les rensei gnements , à
notre agence à Nidau , ou à M Louis Pelitmaître ,
à Neuchâtel , ou aux entrepreneurs

Frères OSWALD, à Bàle.
Bâle, en mors 1858.

09. Une jeune fille recommandable pourrait  en-
trer de suite en apprentissage comme modiste ,
dans une bonne maison de la Suisse allemande.
S'adresser au bureau de celte feuille , qui indi-
quera.

70. Un j eune homme du Wurtemberg , ayant
fait un excellent apprentissage de commerce, dé-
sirerait trouver une p lace de commis dans une
maison de la Suisse française ; son but étant sur-
tout  do se perfectionner dans la langue française ,
il ne serait pas exi geant pour les honoraires. S'a-
dresser pour les renseignements à M . Borel , phar-
macien.

71. Au gusl ino Jeannere l ayant recommencé son
blanchissa ge do chapeaux de paille à Coffrane ,
se recommande an public et princi palement à ses
anciennes prati ques.

72. Le soussi gné , accordeur do pianos , ayant
l ' intention de s'établir à Neuchâtel dès le!" avril ,
se recommande a l'honorable public pour tout ce
qui a rapport à sa partie , il espère par son apt i-
tude et ses prix modérés , mériter la confiance des
personnes qui voudront bien lo favoriser de leurs
ordres. S'adresser a M. Slâmplli , à l'hôtel de l 'An-
cre. Xavier RICKENBACKEB .

75. On demande pour une cure dos environs de
Thoune , en échange d'une jeune fille de 15 ans ,
de préférence un je une homme, qui aurait l' avan-
tage do fréquenter un bon pensionnat à quel ques
minutes de la cure. Pour de p lus amp les rensei-
gnements , s'adresser à M"'c Eiliard Borel , au Fau-
bourg.

Service général de transport suisse.

FOURNITURES
asax écoles nailitaires cantonales ,

h CffiloiaaP.ier.
74. Un concours public est ouvert pour les four-

nitures nécessaires aux écoles militaires qui auront
lieu cette année à Colombier.

Fain de froment , de bonne qualité , par rat ion
de une livre et demie fédérale.

Tiaaade de bœuf ou de vache, de bonne qua-
lité , les quatre quartiers seulement , par ration do
r'/ s poids fédéral.

Les personnes qui désireront entreprendre ces
livraisons , pourront pren dre connaissance des con-

ditions d' engagement , soit des formules de con-
vention , au bureau du soussigné. Les soumissions
devront lui être adressées d'ici au 51 mars, à mi-
di , cachetées et affranchies , sous le titre de Four-
nitures pour les Ecoles cantonales, à Colombier.

Les soumissions devront indi quer le nom de la
caution solidaire que doit fournir  chaque soumis-
sionnaire.

Neuchâtel » le 19 mars 1858.
Le commissaire des guerres,

Al phsc POYET .

70. Les personnes qui ont des poids anciens de
50 lb. à 100 lb. peuvent s'adresser au aiaagasin
de ffea-s et fjaaiaaca-Hea-àe , rue St-Maurice,
n° 12, pour les échanger contre des nouveaux ou
traiter de leur vente de gré à gré.

77. Ferdinand Gacon , serrurier , prévient les
personnes qui ont bien voulu l'occuper jusqu 'à
ce j our , qu 'il a rompu son association avec Adol-
p he Belenot , et que son atelier est transporté près
de la voûte , dans l'ancienne charcuterie d'Antoine
Schwab dit Gasser. 11 saisit cette occasion pour se
recommander de nouveau à ses prati ques. Il pré-
vient en outre les personnes qui auraient quel ques
réclamations à faire pour dettes , de bien vouloir
s'adresser à lu i  d'ici au !" mai 1858.

PAR ADDITION.

.... On demande pour la St-Jean , une femme
de chambre connaissant son service , sachant bien
travailler et repasser , et pouvant  faire au besoin
un peu de cuisine. S'adr. au bureau d' avis.

55. On demande de suite pour la Russie , une
j eune fille pour bonne d' enfant .  S'adresser , pour
les conditions , chez Bovet , tap issier , à la Croix-
du-Marché.

60. Perdu samedi , dans la rue des Moulins , un
naoaacboia' de poelte en toile , marqué ML,
n° 12. Le rapporter , contre récompense, chez M"0
Lyanna , n° 6, à la dite rue.

OBJETS PERDUS OU TROUVES.

COaJFKlSElSTCES ÎSEB-SGBEUSES.
01. Lundi  et mardi prochain , à 6 heures , dans

le temp le neuf , M. le pasteur Gabcrel , de Genève ,
tiendra à Neuchâtel deux conférences publi ques ,
l'une sur Calviai et l' aut re  sur les Kéfaagiés
du 16"" siècle pour cause de reli gion.

A^ as
de la noble Rue dn Château.

62. Messieurs les bourgeois de Neuchâtel qui
ont l'âge et les qualités requises pour être admis
au nombre des membres do la noble Rue du Châ-
teau , ainsi que ceux qui , par suite de changement
do domicile , doivent être portés sur le rôle des
membres de celle Rue, sont invités à se faire ins-
crire , avant le 8 avril au p lus lard , chez M. de
Pury-Perrot.

Sociélé NeucMteloise d'utilité publique.
65. Samedi 27 mars 1858, à 8 heures du soir,

grande salle du Gymnase , séance publi que:
_ûe système de ILaw et son I-.stoire.

par M. Pascal Duprat.

AVIS DIVERS.

75. Le public esl prévenu que, par suite de dé-
mission volontaire du citoyen Auguste Convert ,
le conseil munici pal a nommé le citoyen Louis
Bovet , en qualité de préposé à l' expédition des
certificats d' ori gine , pour les vins et autres pro-
duits du sol el de l'industrie.

Neuchâtel , le 16 mars 1858.
Secrétariat municipal.

lEunieii.alité de TOciiehâtel.

NAISSANCES.

Le 10 mars. Ernest-Alexandre , à Fritz-James
Davit et à Marguerite née Loffing, vaudois.

10 Charles , à Auguste  Braillard et à Elise née
Monnier , de Gorg ier.

17 Edouard-Laurent , à Charles-Henri-Au-
gusic Gacon el à Marie-Henriette née Jean-
renaud,  de Fresens.

18 Jules-Henri, à Charles-Louis Jaccard et à
Marianne née Forna llaz , vaudois.

19 Un enfant  du sexe masculin , mort-né , à
François-Antoine Mecblcr , cordonnier , et
à Frédéri quc-Amôlie née Buser , badois.

19 Emile , à Samuel-David Mosimann et à Su-
sanne née Senftcn , bernois.

ETAT avili B.E KEUCHL&VKXt.

ABATTUS DANS LES ABATTOIRS PUBLICS ,
du 14 au 20 Mars 1858.

Noms des boucliers. H % i 1 Observations.
S J* «9 _2

Breithaupt , Charles 4 — 15 
~

8 
~

Ermel , Jean , 2 — 0 5
Schôck , Fritz , 10 7
Vui th ier , Auguste , 5 — 14 10
Vuithier , Frilz , 2 — 5  5
Wasseau , Daniel — 2 5 2
Wirtz Gaspard. — 1 2 —
Willinger , Jean. — 2 

[15| 5| 55| 55|

ÉTAT DES BESTIAUX

N EUCH âTEL , 2O mars 18o8.
Froment . . lo boisseau fr. o»— à fr . —
Moitié-blé . . . » >' 2»50
Sei gle . . . .  » » 2»20
Orge . . . .  » » 2»—
Avoine , prix moyen »> » 1.60 .

BULLETIN DES CÉRÉALES.



INTÉRÊTS LOCAUX.
Conformément au préavis de la commission pour

la gare du Jura à Neuchâtel , le conseil de bour-
geoisie a émis le vœu que la gare soit placée à
l'Ecluse et décidé, pour faciliter ce projet , que la
bourgeoisie cédera gratuitement la maj eure par-
tie des terrains qui lui app ar t iennent  sur cet em-
placement. La compagnie du Jura , d' un côté,
et le conseil de bourgeoisie , de l' autre , font main-
tenant travailler à un plan do gare dans cette lo-
calité. (Neuchàtelois).

VARIETES.
JEA-f-MARIE.

(Suite et f in.)
II.

Un jour , un des marchands du village alla faire
ses emp lettes à la ville. Le hasard lui  fit rencon-
trer Louise , et comme c'était un grand causeur ,
il enlra en conversation avec elle. Elle s'y prêta
d'assez bonne grâce, et lui demanda des nouvelle s
de toutes les personnes qu 'elle avait connues à la
campagne. Elle pressait ses questions , se rappe-
lait à point lo nom de chacun , et avail l'air de
porter de l'intérêt à ce que le marchand lui  répon-
dait ; puis , au moment do le quitter , comme par
hasard , elle lui dit d' une voix un peu t remblante  :

« Et Jean-Marie , lo plus je une des garçons de
Pierre l'Adret , que fait-il depuis que nous l'avons
quitté?

— Obi Jean-Marie , répondit le marchand , est
devenu le plus fameux luron du jwys. Il t ravai l le
plus dur que ses frères, et lui , qui n 'avait jamais
rien voulu apprendre , est savant comme notr e
instituteur. Du moins voilà ce qu 'on dit au bourg,
ajoula-t-il en regardant Louise avec un demi-sou-
rire finaud et moqueur.

_ — Ah ! tant mieux , fit-elle fort émue et en rou-
gissant ; vous me faites bien plaisir de m'appren-
dre cette nouvell e. Dites-lui que vous m'avez vue
et que je l' engage à cont inuer .

Le marchand remp lit fidèlement le message
dont elle l'avait chargé. Lo dimanche su ivant , en
sortant de la messe , il arrêta Jean-Mario par le
bras, au moment où il se séparait des aulrcs jeu-
nes gens de son âge, et lui  raconta dans de grands
détails la conversation qu 'il avait  eue à la ville.
Aux premiers mots du marchand , Jean-Marie ,
qui étouffait sur le poids de son émotion , avai t  de-
viné que Louise seule avait pu s'informer de ce
qu 'il faisait.

— Eh!  oui , c'est elle! reprit ,  le marchand.
Voilà encore ce diabl e d' amour qui  t'a donné do
l'esprit. Elle m'a aussi dit do te recommander de
continuer.  Il paraît qu 'on va revenir" avec les
beaux jou rs , et m'est avis que nous ferons peut-
être une noce. Qu 'en dis- tu?

— Je n 'en dis rien , père François , sinon que
je le voudrais de lout mon cœur ;  mais il faut être
deux à vouloir , et je no sais pas si Louise pense
au maria ge et si je lu i  plairais.

— Elle serait bien di f f ic i l e , ma foi , et j' ai l'idée
que tu nous caches quel que chose cl que les af-
faires vont mieux que lu ne veux le laisser con-
naître.

_ —Je  vous dis encore une fois que j e ne sais
rien de la vol onté de Louise , ré pondit  Jean-Marie
d' un ton ferme. Je vous remercie , j .ère François ,
de m'avoir dit ce dont vous étiez chargé pour
moi ; et à présent , bonsoir ! »

II s'échappa rap idement du petit cercle qui l'en-
tourait , et se mit à courir à toutes jambes pour re-
gagner le château. Mais , au lieu de suivre le che-
min où il aurai t  r encontré du monde , il coupa au
milieu des terres pour gagner les rochers qui bor-
dent l'étang. Là , il s'abandonna à toute sa joie :
il p leurai t , il riait , il s'asseyait , puis se relevait et
marchai t  vivement en se par lant  tout  haut  à lui-
même : «Elle ne m'a pas oubl ié! . . - El le a parlé de
moi !... Elle n 'en aime point d' autre!. . .  Elle veut
que je continue à travail ler .  Oh ! oui , je lui obéi-

rai; et tiens , je veux tout de suite lui écrire I «
Et , sur cette heureuse insp iration , il reprit sa
course avec rap idité, gagna bien vite sa chambre ,
où il s'enferma pour écrire la lettre suivante :

« Ma chère demoiselle Louise,
« Je suis bien heureux d' apprendre que vous

ne m'avez pas oublié : sans cela , je ne sais si ,
malgré l' envie que j 'en ai , j 'aurais osé vous écri-
re. Pourtant  je vous l'avais promis , et j 'avais bien
des choses dont je tenais à vous faire ressouvenir.
J'ai travaillé; je me suis occup é, depuis que vous
êtes partie , comme je vous l' avais promis , et dans
l' espoir que vous n'oublierez pas la promesse que
vous m'avez faite , et que vous aurez parlé à votre
mère de la grande envie que j 'ai de vous épouser.
Celte envie est devenue la pensée qui ne me qu i l le
ja mais, et si vous deviez en revenant ici m'ôter
lout espoir , je voudrais le savoir , car je n'aurais
pas le courage de vous attendre , et , comme je
vous l'ai déj à dit , je me sauverai loin du pays.
Mais , irest-ce pas , ma chère Louise , que vous
prendrez un peu en pitié la grande amitié que j 'ai
pour vous, et que vous sentirez qu 'il vaut  mieux
passer sa vie avec quel qu 'un qui vous aime et qui
veut vous rendre heureuse , que de chercher seu-
lement la richesse . Plus j o pense à vous , plus j e
sens en dedans de moi-même que si vous devenez
ma femme, le courage ne me manquera jamais , el
que vous ne regretterez pas de faire mon bonheur ,
car moi , jo ne serai occup é que du vôtre.

« J esp ère , chère demoiselle Louise , que vous
me ferez une réponse , ce qui me fera un grand
plaisir , et surtout si vous me disiez dans votre
lettre que votre mère ne me refuse pas. Laissez-
moi vous dire adieu , et vous assurer que j e vous
aime de tout mon cœur.

« JEAN-MATUE »
Cette lettre avait coûté beaucoup de peine à

Jean- Mario. Il l'avait recommencée et déchirée
bien des fois , et ce fut avec un grand battement
de cœur qu 'il mit l'adresse et qu 'il alla la jeter
mystérieusement à la poste du village. U attendit
une réponse, et p endant hui t  j ours , il se trouva ,
sans qu 'on sache pourquoi , sur le chemin du fac-
teur. Il ne lui  parlait  pas, mais son regard cher-
chait à percer le sac de cuir dans lequel il espérait
un trésor. Enfin , un jour , il vit lo facteur le re-
garder , puis , s'arrêtant et posant son bâton contre
la haie , lui  dire : « Une lettre pour toi. » Jean-
Marie la prit avec rap idité , la glissa dans la poche
do son gilel par-dessous sa blouse , et se sauva
pour la lire dans un endroit où il serait seul. Voici
ce que Louise lui disait:

« Mon cher Monsieur Jean-Marie ,
« Votre lettre m'a fait un grand plaisir , et je

l' ai fait lire à ma mère , qui est très - contente
des bons sentiments que vous témoi gnez. Je lui
ai p arlé des proj ets que vous aviez faits , et par ce
que vous écrivez , elle a vu que vous y teniez
touj ours. Elle m'a fait des observations qui m'ont
paru très-ju sles , el que je vous dirai . lorsque je
serai arrivée au château de Valleaubois. Cepen-
dant elle me laisse libre de nie marier si je le veux ,
et tout ce que je lui ai dit de vous fait qu 'elle
vous aime déjà. Croyez , mon cher Jean-Marie ,
que je me ressouviens des promesses que je vous
ai faites , et que mes dispositio ns n 'ont pas chang é.
Cependant il y a des moments où j 'ai peur que
plus tard vous ne regrettiez pour vous-même de
m'avoir épousée , et cela m'attriste beaucou p et me
fait songer. Enfin , dans peu de jours , nous re-
tournerons à Valleaubois pour tout l'été , et nous
causerons encore do nos proje ts.

« Adieu , mon cher Jean-Marie; si vous avez
pensé à moi , moi je ne vous ai pas oublié non
p lus. Croyez à ma grande amitié.

« LOUISE . »
Celte lettre , courte et simp le , causa une grande

joie à Jean-Marie , parce qu 'elle consolidait tou-
tes ses esp érances. Néanmoins il était inquiet des
choses que Louise avait à lu i communi quer et qui
la faisaient songer; mais tout cela fut  de courte

IM-IUMERIE DE II. Vv'OLFliATII ET METZNEH

durée, car , huit jou rs après cette lettre , toute la
famille de M. Mesnard arrivait  à Valleaubois. Le
bonheur de Jean-Marie fut extrême en revoyant
Louise , et il saisit le premier moment de liberté
pour causer avec elle. U alla la trouver le soir
sous les charmilles , et lui dit :

« Vous revenez , Louise , avec de bonnes pen-
sées pour moi et le consentement de votre mère ,
n'est-ce pas? Vous allez être bientôt ma femme ,
et quand vous m'aurez dit mu , je serai le p lus
heureux des garçons de toute la terre. Ah! je vous
en prie , ne me 'faites pas trop attendre le beau
jour  de notre mariage I

— Je vous ai écrit que je voulais bien me ma-
rier avec vous , Jean-Marie, et c'est irès-vrai ; mais ,
à me mesure que lo moment approche , je m'ef-
fraye. Si un jour vous alliez regretter de m'avoir
choisie pour votre femme?... »

Et en disant cela elle attachait- , un regard in-
quiet el grave sur le jeune maçon. Une véritable
émotion se pei gna it dans ses grands yeux noirs
plus doux encore qu 'à l'ordinaire.

« Je n 'ai jamais t ravai l lé  aux champs , ajouta-
t-ellc, et j 'aurai de la peine à m'y habituer. Pour
soigner votre ménage , je crois que vous n'auriez
pas de reproches à me faire; mais cela vous suffi-
ra-t-il ?

— Que voulez-vous que j e vous demande de
plus? lui dit  Jean-Marie tout  joyeux et lui pres-
sant la main avec tendresse. Quand je reviendra i
de travailler toute la journée et qu 'en rentrant je
trouverai ma femme contente  de me revoir , un
ménage bien propre , et si le bon Dieu nous bénit ,
de beaux enfants autour de nous , je pourrai faire
envie à un roi. Ne crai gnez rien , Louise , je par-
tirai plein de courage le matin , pour aller gagner
notre vie à tous , parce que je serai sûr que vous
m'attendrez sur le pas de notre porte. Croyez-vous
qu 'il faille autre chose pour être heureux.

— Oh ! c'est bien vrai ! et je sens tout le con-
tentement cju 'on peut trouver dans une vie comme
cela; mais , quand le mari gagne seul pour toute
une famille , c'est quel quefois bien peu. Il faut que
nous pensions à toutes ces choses , que ma mère
m'a charg ée do vous dire , et qui ne vous sonl
peut-être jamais venues à l'idée pendant que vous
étiez seul.

— Si fait , Louise , j 'ai pensé à tout cela. Je sais
travailler , maintenant , et je gagnerai ce qui nous
est nécessaire , sans que vous ayez besoin d' aller
aux champs. Nous nous contenterons do peu ; et
pou rvu  que nous ayons un morceau de pain à don-
ner aux pauvres q ïii auront faim , nous serons as-
sez riches. Ah! Louise , c'est encore à vous que
je dois le bonheur do faire l' aumône!  Quand je
ne faisais rien , je n 'osais pas donner aux malheu-
reux , parce que je sent ais que je n 'en avais pas
le droi t ;  mais à présent je suis fier de partager ce
que j 'ai avec ceux qui souffrent , et je leur donne
on pensant à vou s.

— Oh ! merci , Jean -Marie , et je vous en sais
gré. Vous avez bon cœur el vous faites d' avance
la part des nécessiteux. Moi , j ' y contribuerai de
tout mon pouvoir , et si nous aidons les autres ,
Dieu nous viendra aussi en aide.

— Alors c'est me dire oui! s'écria Jean-Marie
au comble du bonheur. Venez , Louise , venez chez
ma mère que jo lui dise comme j e suis content. »

Et il entraîna la je une fille avec lu i ;  il monta
rap idement l'escalier , ouvrit la porte au grand
large, et d i t  :

« Tenez , ma mère , vous voulie z avoir une  f i l le ,
en voilà une que j e vous amène. El le a fait de
moi , qui étais un bon à rien , comme elle me l' a
dit , un ouvrier; embrassez-la , car elle veut bien
être ma femme. »

La pauvre mère, étonnéee l bien j oyeuse, ouvrit
ses bras à Louise qui s'y j eta en pleurant :

« Mon garçon avait un sort ; c'est vous qui 1 a-
vcz aidé à s'en sortir. Que le bon Dieu vous bé-
nissent tous les deux , comme je le fais à cette
heure. »

(Journal pou r tous )


